
LA SEMAINE RELIGIEUSE

Congrégation, érigé la perfecture des îles Salomon (Océanie)
et en a confié, jusqu'à nouvèl ordre, le soin et l'administration
à Mgr Vidal, vicaire apostolique des îles Fidji. Cette nouvelle
préfecture comprend toutes les îles Salomon soumises au pro-
tectorat britannique, dont les principales sont GaudalcaLer,
Malayta et San-ChristGval, plus le petit groupe des Iles de
Santa-Crux.

Les miracles proposés pour la canonisation du B.
J. B. de la Salle. - La Congrégation des Rites s'est occupée,
dans la séance dite anté-préparaloire, tenue le 20 juillet, des
miracles attribués à l'intercession du Bieuheureux Jean-Bap.
tiste de la Salle.

Les miracles proposés sont au nombre de trois, à la rigueur
deux auraient pu suffire.

Le premier concerne la guérison instantanée et définitive
d'une méningite aiguë dont fut atteint, vers la fin de novembre
1887, un jeune élève du petit séminaire de Pamiers, Célestin
Roon. La maladie compliquée d'un érysipèle rentré et accom-
pagné des symptômes cérébraux les plus alarmants, devint
bientôt si grave qu'elle fut déclarée mortelle. Avant même
rapparition des plus graves symptômes, le médecin constatait
que «.e sang paraissait e6mpoisonné et que l'état du malade
était désespéré ». Il ajouta que, dans le cas très rare d'un
rétablissement, le jeune Célestin resterait idiot pour toute la
vie. Toutri la famille ainsi que les condisciples et les maitres
de Célestin Roon, recoururent à l'intercession du Bienheureux
de La Salle. Le malade, lui-même, quoique déjà pris de délire
et ne reconnaissant plus les personnes qui l'approchaient,
retrouvait, par un premier prodige, l'usage de ses facultés pour
répondre aux prières de la neuvaine. Le soir du 1er décembre,
il s'endormit d'un profond sommeil qui parut être léthargique
et précurseur de la mort. Le médecin, lu' -même, crut que le
malade ne passerait pas la nuit. Un autre médecin, appelé en
consultation, le docteur Sylvestre, avait jugé le cas désespér.
Au contraire, le lendemain matin, Célestih Roon se réveilla
parfaitement guéri, sans crise aucune, sans la moindre trace de
la maladie, pendant que tout le monde, y compris la médecin,
criait au miracle. Aucune rechute, aucune trace de la ménin-
gite. Aussi le médecin put-il déclarer ensuite « n'avoir jamais
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